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STE. ANNE ET ST. JOACHIM.

Héliopolis-Habitation <le la Ste. FniiIfe-
Travaux de St. Joseph et de fi Sie Tierge.

Voici encore quelques détails sur la vie inté-
rieure de la Ste. Famiilli, dans la ville Hélio-



polis ou.On, coruuiqués par la Sagur EmUie-
rich..

Se fr4nchie, dit-elle, la mie pour aller en
Egypte, et là je rencontrai la Ste. Fawille .4ans
la grande vile en ruine, qui s'étendle ongiuin
grand fieyeà plusieurs brs. Elle est vue de
loin, cause de. s .position élevée. On y voit
des parties voûtées,. 'souS 1esgelles coule
le fleuve. Je vis là, avec surprise, deagrlnds
restes d'édifices, des tours à demi détruite, et
des temples tombant eI ruine.

14, Ste. Famille habitant les salles ' un
gran h4timent, supportg d'un. côté para de.

Sses coloxnnes peu élevées les -4new carrés
eaua es rondes .En face était ida grand temple

d'idoles, avec deux tours.
' Devant -Un end'roit, fermé, d'un Côté par VIi

mur, 8 Ouvrant de l'autre, sous une rangée de
gros piliers peu .élevés, Joseph avait 4isposé

une lé.gère conatrucion en bois,, divisée par ds
clo isons, .å pliei compartiments. .éti
là qu Jésus, Marie, et letr protectçur bitaient.
J 'evis tous etisemble. Je eiuarquai que
dtkrière Iuine de ces cloisons, ils avaient, un petit
autel où ils priaient. C'était -ue petite table
avec une couverture rouge, at;une autre couver-
tPre blanche et iransparený par' d uue
lampe r t

.St. Joseph >ravaillait souvent es dehors. Il
fataait de 'ong .átons, Ioe des om eaux
ronds a J'extréMité, de petis çscaban à. trois
pieds et deS ,corbeilles Il fab4quaít agsi des
cloisons légères, Hn branches.etrelacées.. Les

;a paya y ajontaient un ce tain ndit, et



n'en serraient pour disposer des cabanes, contre
les murs. Il f isait aussi avec des planches
longues et Minces. de petites tours légères, à six
ou huit pans, se terminant -en ppirites, et sur-
montées dune petite bhouke:r H y avait ue
ouvertut-ej en sorte qu'mie prsorm pohnit
s'y asseoir comme dansune guérite. DeS degrés
- taient pratiqués à l'intérieur, ponr .nontei
jusqu'en haut.

Quant à la ste. Vierge, elle tresah'des tapis.
Elle s'occupait aussi d'un autre travail, pouir le-
q ue, elle -se senvait d'M bton: à !etrémité

dquel, était un pommean. Les voisins la visi-
taient souvent, ainsi que le petit Jééus, qui se
tenait ivrès d'elle, dans une espècede petit ber-
ceau.

Les hommes qui habitaient cette villé en
ruine portaient des espèces de tablier,;ou pltôt
des robes'-courtes autour du corpe. -1 y avait
piami eux des:Juifs, qui paraissaient étrangre,
tant -ils avaient l'air surpris, à: la vuea de tout de
qu'ils -vöyîiient. -- r ..à 1 - .f,

Au nord d' Héliopolis, entre cette ville et Je
Nil, qui-se divisait, à cette endroit,> en phsieurs
bras, se trouvait le pays de Gessen. Il y avait

' dans ce pays, un: iieu où denetraient un 'assez
grand nombre de Juifs, fqrt dégênéré -en ce qui
concernait la pratique de len religion. · Plu-
sieurs id'entr'eux iirent ..connaisiace 'avet la
Sainte-Fai*ile M&rie faisait pour feux-des ou,
vrages de femmes, liu m&yeu desquels, 'ellb se
procurait du pain et d'fautres aliments. Ces Juif
avaient 'un-emple qu'ils mettaient ei' parallèle
avet', celui de Salomon, mais qui en diffêrait cou-



Leur prêtre était un homme très
avancé en âge. Les femmes se aettaieùt d'un
côté et les hommes de l'awtre. La sainte Vierge
Y apparaissait toujours avec 'eufant Jésws,
vê1t- d', ne robe bleue de ciel, et ayant ses petites
¤4ius*jintes,. Joseph se fenait toujouri; der-
rière eux. pésence de la Sainte Famille
dans ce lieu, o?éra plusieurs prodiges, et Lut
cause que des idoles, en bon nombre, fureut
renepés et brisées. A cette vue, beaucoup de

n.se rappela-la chute de l'idole qui avait
4Wljeu à l'entrée de la ville, attribuèrent ce
49U.rea, dé4ggre à la Sainte -apille, et lui •

Piodiguèren; en conséquence, les iz4urea et les

La perséculen éendait donc ces saints per-
flnlges en tous les lieux, et le père étexnel

pre'vai ainsi au monde; que son fis bien aimé
Porterait sa croix, depuis sa première enfance
JUsqp'à ce q il expira sur le Calrafre. Que lWs
Ç214rs de liIarie et deJoseph ûréet endurer
d'Jftróçn tourpextai à la vue e cette tendre
vletime sans cesse étendue sur l'autel du
sacrifice

Sur le Mas«cre dçs Itnnocenits par Hérode.

s8us. étant .peu prè a milieu 4O la
.eQ9d4e anwée de son âge, un a]-ge appart à la
Sainte Vierge, & Héliopolis, t lui ap prt le
14assacre des efahts par P lle son
sanlt époux en fureut tous afiés; et à1nfant
Jéss pleua toute 'a journée. _VQ i ça qiui se

passa à cette occasion : Les trois rois n yéti.xt



pas revenus à Jérusalem, les crailtes d'Hérode,
qui, avait alor4 plusieurs affaires sérieuses à
régler, se calmèrent; mais elles se réveillèrent de
nouveau, lorsqu' après le retour de la Sainte-
lanille à Nazarëtte, mille brdits àrlivèrent
jissqj'à luf;, toiehant les prédictions faites fåar
Siméon et psr Anne, lors de la Présentation au
temple. Il eivoya idè soldats -ous divers
prétextes, ' difféients lieux des énvitons de
Jéksähxn; .~i" GiIgal, à É6fthléem et jeen'a
Hébroi, 'et il fit faire nu déhonbement des
enfants. és' soldats occupèrent <ces: edrois
pendanf ndf mois Héi-de, petidanit ce temps,
était à Ronme, et ce ne l'ut qu' son rtor,' lue
les enfants furent égorg s. Téan avait ,lors
deux ans, et il avait été 'cché ýhez ses parehts,
pendant g$elque teiips, avant qu'I1éiode out
donné l'ordie aitk mkres, de . régenter, 'devalit les
autôrités, leurs enfants age de deux ans et au-
dessous. Elizabeth avertie har mil ange, s'enfuit
de nouveau d*nS le désert, avec le petit 1 an.
Jésus, comime ;ous l'avons déjà dit, lavait alors
près d'un an et demie, et pouvait suivie si père,
quand il allait travailler au dehors.

Les enfants furent égorgés en sept endroits
différents. Pour surprendre les mètes; on leur
donua à entendre que l'on vôulait seulement
conuaître le'uombre de led- énfants;etqu%ndon-
nerait des récomynenses â'"lles quiaCen aiaient
le fhlt Qu'il étaititriste, polir ced qui con-
naissaient l'intti n dù ýfàan', de voir ces
inères confiantes' effertir lr jea h
leurrplusbaùx habits, àyaiit dè les portei sur
Plautel où ils deváient être erorgs ! Aussitôt



qule les enfants étaient arrivés dans les maisons
OU se tenaient les autorités, on fermait les pottes
devant leurs pères, on les séparaient cruelle-
raent de leurs, mères 1 Ces innodéntes ci-éatt'res
étaient aussitôt égorgées aveé cruauté, palr une
MOldatesque. éroce, dans des cours feriñées ct
jetées en tas; dans des fsses piofondes.

Voiei comment la sWir Emtîerídli .aeont, le
8 mars 1821 la ision qu'ellent, oneert e
'Masacre des saintÉ ihnocents :

Aujourd'hi; Vars midi, dit-elle, je vis les
mères, avec lents enfanits dMdeux aiF et an-
dessus, venir à Jérusalem d'H--ébron, âBethléem
et à; d'autres endloits'où Hérde aÀseit 'eNvtyé
des goldats et fait préparr' le ýùpplice.

lles se rendirent' eh différents endroits,
Par groupes. A mesure qu'elles aitiVaiert,
on les conduisait dans un grand b-ti ient, et
on les renvoyait, aussitôt après les avoir dé-
peuillées de leur précieuX déýét. .Ignirant tout
ce qui devait se passer, elles e traient gaînient,
et Comnme triomphante dans le lien" (ui deait
S"Vir de tombeau à leurs enfants, cé ·eHest'at-
tendaient à une généreuse réeofnpense.

A Jérusalem, l'édifiëe oû detait avôîr Ilin le
M4iac5re, était un pet isolé ; il détat pas loinde

é Ui fut Plut tard a denielire de Pilte! il
vait. p«al ''emni~qiotepua8tps faclement savoii, au dehots, 'ee qi se
Passait a l'Intérieúr. Il y avait dans la edtìrdès
Piliers et desbloc de ierre, oWþpnlaientdes
chaînes 'il- y av'it aussi des abres qu'on

-courbait et-qu'ôït attachait ensembe pâlr yattacher des hommes. Quaind acetté opérttin



était terminée, on coupait les lieuns, et aussitôt
ces arbres se redressaient, pour'écarteler les mal-
heureux qui y étaient attachés. L'édifice qui
cachait ces mystères de eruautés, avait un ca-
ractère en rapport avec l'usage auquel il était
destiné. Il était massif et sombre. La cour
était vaste et d'un sinistre aspect. Une porte
qui s'ouvrait entre deux murs conduisait à
cette cour entourée de bâtiments de trois côtés.
Ceux de droite et de gauche avaient trois éta-
ges ; celui du centre ressemblait à une vieille
synagogue abandonnée. Ces bâtimeuts avaient
tous des portes sur la cour.

On conduisit les mères aux deux bâtiments
latéraux, et on-les y enferma. Quand elles se
virent privées de leur liberté, elles éprouvèrent
une grande frayeur, et commencèrent à pleurer

et à se lamenter. Elles restèrent ainsi toute la
nuit.

Le jour suiva.nt, eut lieu le massacre des
saints Innocents.

Le grand édifice de derrière qui fermait la
cour, avait à l'étage inférieur, une grande
salle nue, semblable à une prison ou à un
grand cypa de garde ; au-dessus, était une pièce
dont les fenutres avaient vue sur la cour. Là se
tenaient plusieurg personnages assemblés pour
tenir un tribunal; ils .avaiçnt devant eux des
rouleaux de pprchemins posés sur une table.

i érode vêtu d'un manteau rouge avec une
fourrure blanche, était eu milien d"eux.

Les mères auxquelles on avait momeutané-
ment rendu leurs einfants, étaient appelée une
à une, pour être conduites des bâtiments laté-



rux dans la grande salle inférieure, que nous
enobs de décrire. A l'entrée, les soldats leur

enlevaient leurs enfants, et les portaient dans
la cour, où une vingtaine d'entr'eux les massa-
craient, en leur perçant la gorge et le cœur,
avec des épées et des piques. IÎ y avait, parmi
ces tendres victimes, des enfants au maillot, que
leuts mères allaitaient encore. Après les avoir
égorgés, ils les saisissaient par un bras ou par
'u pied; et les jetaient pêle-mêle. Ce spectacle
brisait le coeur des spectateurs, et causait aux
mères des tourments épouvantables! Aussi, il
est rapporté que plusieurs d'enitr'elles ne purent
sUrvivre à l'excès de leur douleur, et expirèrent
sur le champ ! Le massacre dura jusqu'au soir.

Les cadavres de ces pauvres enfants furent,
Plus tard, jetés tous ensemble dans une fosse
creusée dans la cour. Dans ce seul endroit, ils
étaient au delà de sept cents !

Après cet épouvantable massacre, les mères
furent chargées de liens et reconduites chez
elles, par des soldats.

On rapporte qu'au moment où la Grande
Viietiie, Jésus expira entre les bras de la croix,
4,. fosse où étaient déposés les corps de ces
Bufants s'ouvrit, et qu'ils ressuscitèrent...

000

On nous écrit de Lewiston, Maine.
Ste. Anne se cQmnplait à nous prouter Si

Pulss8aice et sa-miséricorde ; nous ne l'implorons
jamais iM Vain. Aussi, il faut voir coime' sa(évotion prend de l'accroissèement parmi nous.



Il y a de cola plusieurs semaines, une de no3
,uýur vousV-létai recommandéeý. A peine la
ettr oi vou était adressée, .était-elle en

route, que èettc saur retenue du lit depuis trois
semaines par des fièvre-. ualignes, se leva, et
ressentit. un mieux i sjþle, que tous ceux
qui la viren, en furent étonnês.

La persolne qui. os dm dait de pier
saint An'e pour celle donlt .Wc Viens de parler,
a, lIe aussi, été l'objet de prédiléction di
sain te C-ne. Elleitail ittéralement défigurée
pa- un ffreux pial (k dents.. .Après deux meeses
ditës en l'hpUñewr de sait Anne, élle fui
instantanement guie.

oninint,, pÈq sde tels faits. coipme;>t ie pas
chMir cette tendre mèrO

00

STI, BRIGITTE.

LE]ENDE E)S MIRACLES DE STI. ANNE, D*APRFEM
LEBS BOTLANDISTES.

Ste. Br'gitWe était de race: royale. Cette
femme d.ont a8 dvotion et si populaire, et qui
obtient tant de faveurs à'ceux qui l'invoquent
avec confiance, après s'être sanctifiée dans l'état
du mariage, et avoir consacré à Dieu tous ses
enfants, persévera dans l'état du saix t veuvage,
où elle fut pla(ae, par la mort de son mari.
Comme 'elle. était remplie de la plus, ardente
piété; après Dieu et Márie, elle portait à Ste.
Anne l plus ten4rç affection. , Aussi, IM jour,



celle-ci lui apparnt dans la, prière, et lui dit
avec la plus grande doucenx... Regarde moi, o,
ma fille bien aiinée; je suis cette Anne que tu
aimes tant, remplie de grâces et de miséricordes,
Pour tous ceux qui m'aiment. Je garde, j' aime,
je protége tous ceux qui sont chastes et qui
vivent en paix, da'ns l'état du mariage, pourvtt
qu'ils implorent mon seurs;dans leurs prières.
Toi, ma fille, pour me*faireplaisir et pour m'ho-
norer, bénis Jésus, mon petit fils, et ensèigne
aux hommes à le bénir en ces termes: "Je vous
bénis, o très doux Seigneur Jésue-Christ, qui
avez voulu que la très sainte Vierge Marie,
laquit du chaste mariage 4e Joachim et d' Anne';

Yous, le- Sauveur de tous ya hommes. Je cou-
JtUre donc votre bonté, par les mérites de Joa-
Chim et d'Anne, vos glorieux parents, d'avoir
Pitié de moi, et de tous ceux qui, à l'exemple
de Ste. Anne, ont le plus grand respect, pour
la pureté conjugale. Donnez leur, Seigneur,
entr'autree grâces, la tranquillité et la paix, le
salut i de' l'âme et du corps, une heureuse pos-
t&rité; et après ce triste exil, la gloire éternelle,la couronne d'immortalité."

Après ces mots si consolants, Anne s'êkéva
danfs les cieux, en présence de Brigitte, dont les
'6/ations racontent cette apparition.

GRAND MIRAcLE A L'ASSOMPTION.

M. le Rédacteur ;
Dimanche, le 30 mai, grand nombre de ci-
yens dlé l'Assomption étaient témloilis d'un



miaole éclatant, la guérison subite 'de dame
Charles Faribault, obtenue* par la puissante in-
tercessiontde.la bonne sainte&Anne.

Après plusieurs mais d'une cruelle maladie,
Mme. .Faribault était restée paralysée d'une
partie de ses membres- Elle ne pouvait faire
que quelques pas à l'aide d'une béquille qu'elle
traînait péniblement. Léa- douleur q'elle res-
seniait à une jamhe était tellequ'elle ne pouvait
seanettre à genôüx.

Les médecin les plus haebils ne procuraient
aucun sedagement. à cette pauvte mtalade qui,
depuis longtemps, n'attendait sa guérisbn que
du ciel. Remplie d'eapérance et animée 4'nue
foi vive, la. pau e Xalade résòlut de demander
sa gn&rison à 1 bonnne .aintè Anne, afin de
prodiguer ses soins à ies, chers enfants encore
jeunes. Elle se mit en prière,. et :la- denière
journée de sa néivaine ei l'honneur de la bonme
sainte Ane,, elle se fit transporter dans la cha-
pelle de Notre-Iiaxtëe de Bondeçoursi où elle- ut
le bonheur de recevoir la sainte communion..
D'après ce q1e noa a dit, la malade elle-
même, tout le temps de la sainte messe, elle eut à
endurer dee Alouleurs atroces, comme elle i%'en
avait eucore jomais endurées.

Aussitôt après la sainte communion, il s'opéra
mi changement subit. Ses douleurs avaient
cessé ; une voix intérieure lui disait qu'elle était
guérie, de laisser là sa béquille, et de marcher.
E'n eflt, si fol vive, et ges f iventes'pýièreA à la
bonne sainte Anne lui avaient mérité du Ciel
cette grmee privilégiée. Elle était guéfie-Mira-
eul'eusemen, à la vue d'une foule de personnes



Présentes à la sainte messe. La noitvelle du
miracle se répandit aussitôt dans tout le village.
Ceux qui doutaient d'une guérison ·miraculeugè,
allèrent s'en assurer. En voyant marcher s&ens
héqUille, cette pauvre imèie, émue jusqu'atx
larmes, et racontant -elle-même commnent elle
avait été guérie, tout doute disparu.

Le lendemain, une messe d'action de graIêed
fut chaâtée, en l'homieur de la bonnë-gaiùte
Aune, qui, une fois de plus, a prouvé qu'o né
l'invoque jamais en vain.-(Emprtuiité l

UN Timoix.

-0........-0-

Extrait du llessager du Sacré-CSur:
Tn ministre protestant plaça son fils au

collége des Jésuites de Spring-Hill, aux Etats-
Uinis. Le jeune homme y passa plusieurs années,
se montrant toujours attaché à ses erreurs, e
faisaat quelquefois- à ses condiseiples des objec-
tions que son père lui fournissait. On fut sur le
poiit e le renvoyer à cause de cela. Arrivé en
rhétorique, il tomba malade et partit pour la
Maison paternelle. Deux ou trois jours après,
se1tant qu il allait mourir, il témoigna le désir
de voir son professeur. Lorsque le père jésuite
eitra dans la chambre, le malade lui dit i-Eih!
man Père, hâtez-vous, je veux mourir catho-
lique. Au collége, la grâce me poursuivait
partoQt, nnes controverses n'étaient que; des
fanfaronnades. Le ministre protestant permit à
SOh fils de satisfaire tous ses saints désirs. Or



quand le jeune moribond eut reçu le saint
Viatique, comme il sentait approcher sa
dernière heure, il jeta sur son père un regard de
tendresse et lui dit -Vous m'aimez et je vous
aime! Ah ! ne soyons pas séparés dans l'autre
monde. Il n'y a qu'un seul chemin pour arriver
au tciel. Promettez-moi tous de vous faire
catholiques, et je mourrai content.: Le père
se jette au cou de son ch'r malade, et lui dit
tout en larmes :-Oui, je te le promets, je te le
jure, nous Aous ferons tous catholiques. Aussitôt
après avoir rendu les derniers devoirs, le père
et toute la famille abjurèrent leurs erreurs de la
manière la plus sincère ; pour devenir catholi-
ques, ils durent renoncer à une brillante position
et vivre dans une grande pauvret".

000

LES ÉLECTIONS.

Le temps des dections ap'proche, et déjà l,
lutte est commencée sur toute la ligne. Il y a
quelque temps, nous avons conjuré tous les
lecteurs des Annales, de s'unir dans la prière, et
de conjurer sainte Aine, :d'acourir à notre
secours, pour nous ýaider à éloigner le danger, et
à traverser cette triste époque, sans tomber dans
les excès des années précédentes. Aujourd'hui
nous revenons de nouveau à la charge, pour.
supplier tous nos compatriotes, de se préparer à
ce grand acte, par la prière et la réflexion. Que
tousse rappellent qu'ils rendront un compte
sévère du vote qu'ils vont donner, et que le



caprice et l'intérêt personnel doivent êt1e mis
de côté, pour n'éôouter que la voix de la cons-
cilnce, et des autorités religieuses que Dieu a
établipour nousguider et nous éclairer. i tous
agisàaipnt v-ec cét esprit de sagesse et de
prudence, le éiel se chargerait de nous donner,
pour législateurs, des hommes de son choix, qui
ne feraient que des lois irréprochabes, pour notre
biehn être temporel et notre bonheur 'éternel.

Nous avons entendu Monseigneur T Archere-
que, d'oner des avJis sur ce sujet important, au
Cap-R nc, à Sainte-Foie et à Charlesbour.
Quel beau spectacle nous serait ofrt, à quels
heureux résultts nous arriverons, si ous les
électeurs suivaient de point. ei' p6int, des cQn-
scils, qu'on pourxait dire, divýiement inspirés!

Ah . si on comprenait toute l'importance
d'une élection générale, et les conséquenîces
heureuses ou désastreuses qu'elle peut ayoir
Pour nous, avant d'allor enrégistrer son vote,
on irait se prosterner aux pieds des saints antels,
conjurer 1'Esprit de lumière. d'éclairer notre
choix de guider nos pas !

On sera peut-être surpris dle nous entendre
parler. en ces termes, d'un sujet qu'on s'es
malheureusement trop accôutumé- à nec
dérer que sous un f jour, et qui n'a été, pour
lUnf grand nombré qu'affaire de aprice di
d'intérêt ; çgpndant nous ne craignonm jas
d'affirmer que notre doct-ins doit être cele de
togs ceux qui sont .véritablement chrétiens et
qui se laissent guider par l'càpriftd foi.

Amais lecteurs, rejetez loin dp voùs leå jouruox
qui sontassez osés, polr critiquer les onseignie-



ments de nos évêques, et qui veulent vous
éloigner de vos guides naturels, vos pasteurs.
Un esprit infernal peut seul les inspirer, leur
doctrine est celle de l'ennemi du salut. Méprisez
souverainement tout ceux qui voudraient faire de
vos consciences un odieux trafique. Ayez une
sainte horreur du parjure, et ne rous en
rendez coupables, pour aucune considération.
Eloignez de vos lèvres, avec autant d'horreur
que vous en éloigneriez un poison violent, le
verre de boisson que l'on vous offre, pour obte nir.
votre suffrage.

Un jour, un brave' cultivateur, qui avait à
choiäir entre deux cauididats, dont l'un était un
beau parleur sans hônnêteté, et l'autre un de
ces hommes qui mettent le devoir aVait tout,'
mais qui évitait avec soin, dans ses discours,
ces basses flatteries,qui ont tant d'effet sur l'esprit
d'un grand nombre, vint nous consulter sur le
choix qu'il avait à faire. Nous nous contentâmes
de lui dire : " Votez pour celui pour lequel
vous voudrez avoir voté, à l'heure de vôtre
mort. "-" Je vous comprends répliqua-t-il ;
c'est une affaire de conscience, et je dois laisser
dgcôté le beau parleur, ponr donneir la préférence
au citoyen intègre et honnête. Ce qui fut dit
fut fait, et plus tard, notre homme comprit que
nous l'avions bien conseillé, car notre beau
patleur s'était rendu coupable d'ri4 de ces eruües,
qui impriment nie flétrissure ineffacable

Encore une fois,' lecteurs des Annales, recou-
rons tous .à Ste. Anne,' et -d'ici au -sept juillet,
tenons nous à ses piëds, ét conjurons la de nous
donner des législateurs suivant soin cœur.



L-iMMORTEL PfE IX.

Une feuille catholique publiée dans la ville
Eturxielle dit que le Saint-TPère purte avec 'une
remarquable verdeur, la sollicitudò de toutes les
églises; rien ne luiéchappe dans cette immense
admiistration, qui embrasse l'univer entier;
rien .ne le troutve indifférent, ' Sa némoie reste
prodigieuse, e son 'autivité incessånte ne Liisse
pas inocOUpé un heure de 'ses laboriduses
journées. - JL quatre-vingt ixois ars, le. ?ape se
lòve , toujours àdinq heares et die aeticr
aùissitbt d4ne un petit ora.toire, qui est a'-dessGs
de: sa chambt à coucher, et où il réunit thus les
objetes de sa dévotibu et les, souvenirs les plus
intimes de sa.famille, il se livie à la piière et à
l'oraison, pendait une henre et dei;aib, et, tprnès
cette salutai-e. préparatiôn, le Saint Tère leb-
ceùd à. sa chapelle partiulière- et y' scúlèbre,
assisté des prélats de 'serývice, la, sinte messe.
Pie IX reinplit.cette aüggstd fo ncfiorI avec une
piété qui se traduit souv'ent par d'abrdantés
larmes. - : i . .- ' i .> .· :- tii

On a.remaqué. que c'est surtout aux fétes de
la ainta.Vierge, pour laqellé il a une tendre
dévetiOn, ue là qsaint' Pontifô eàt particulière-
ment altendri,.n célGbrati. les saiits 'mystres.
Aprèsza mpsse, le Saint* Pre assiste à celle de
son chap;lain, dans un recueilleniént profond -

D eqt huiit heftres et demid qn4nd le' Pape a
achevé ses prières du mnati. Il déjeune avet-
une fasse de bonuillo et un peù de café ibir. A
neuf heurés,. le cardiral'Autoièlli, qTqi a ses
appaitemints 'aulessps .de eîux du Sou7temin



lontife, descend chez son .aguto matitre et.
traite avec lui les graves affaires qui réclament
son ernine.

A leurs jourg et à leurs heures, les cardinanx
présidente des diffren.tet cangrégationa -ro-
maines; sont reçus par le Saiit Pore et lui sou-
mettent les questioñas qui réclament l'attention
de da:Saiuteté: Après -eánaffaires, arrivent les
andiences. L'univera entier affile au Vatican
et cha 4ue jour les visiteurs, accourus de toutes
les par ies du monde, se pressenb dans -les anti-
chambrea di Saint Père.iae IX a pour tous
l'accueil le plus patemel, de bonnes paroles,. des
cnsolations, des , enCouragements. ; Ou entre
toujouis ·ému, inquiet do' se trouver sota, le
regard de cette Majesté qui tientici-bas la place
de Dieu, et quand onsseretire, le cour est inondé
de joie9 de confiance, d'affectic4 filiale.

A raidi, le Sainf Père fait' une pronenade à
travers les galeries du Vatican..; quand il fait
beau4 au jardin, le longd'uune grandgallée bbrdée
d'orahges bhargég de' fruits ; si le soleil. est
ardent, sous des ombrages, vers la grota -db
Lourdes qu'une main ingénieuse .& facaúùnée
avec tant de vérité qu'dh se, croirait. transporté
sur les boxds du Gave. Une-pieire-détachée du
rmcher où 1Tmm nUulée cônception. appatut à
Barnadette, est enclavée dans Ia, représentati
fidèle et rend Pillsion plus ecaniplète: La Éource
miza4nleuse jaillit, cotame à- Loirded, *portant
l'ins'ription que chacun sait, . i . .*

Le Pape max-che d'un pas assuré, rapide, enve-
loppé, qqand'ilb faits froid an hV'mide; dan.un
ample -manteau de pourpre>. bradé dr, la tête



eouverte du large chapeau rouge à ganse d'or ;
La canne qu'il tient à la main ne sert qu'à
flontrer au cortèg, qni le suit que le vïeillard
d Vàtican peut s en passer et qu'il marche fort
a l'aise sans cela.

oo

iXTRRA Pt IŽSAGEl DU S1ACl E CLUI

é~cit de' a con 4erîî'dune .f<ni lle ang olaim aUt
ê ictholiciine.

1IL-ISABE L.

Louisa, dais iÎné de ses lettres, nous parl)ait
aims de "s sQuï " Ma soeur Isabel' avait, à
Cette épo e, ixhit 'ans.- La nature àvait été
Prodiu e eses dons envers elle. tile possédait

ae s. carac xes'forts et .énergiques. ui
'etòllent dàns'lé bien comme dansie mal. e

(4tàît dot-éé de grids talents, et son esprit trou-
Sit'tout facile., Sa volonté était de for; et
sav'ait às Mn Me plier devant les ordres de ses

sim mère se demaandait-elle
SOlent avec ¢ffroô; '"Que sra 4on. l'avenir
de3 Cet enfant, ac, ce caNactère indomIptable ?"

ad Isabl .ppritu' e 06 mère 'et sa soeur
risàlint cathohdisme, elle se montraplus attachée nue Aj ais au protestantisme.

arti9uièrement aimée de son père, elle ge
ervit 'de fn il-fîuence pour rendre plus violents

eio ses sentiments de colère contre les deux
converties et de haine contre le catholicisme.



" Pendant six mois, nous disait Louisa, la vie
lit bien douloureuse et bien triste pour nous."

Isabel devait un jour travailler beaucoup au
bien des âmes, à la gloire du Cour de .Tésus, en
France comme dans sa patrie ; il n'est pas
étonnant cue l'ennemi de tout bien fît les
derniers efforts pour la retenir dans l'hérésie.
Mais cette âme devait lui échapper bientôt.
Isabel ne résistait avec. autant de force que
parce qu'elle se croyait dans la vérité. Un jour
elle devait renoncer au monde et se donner tout
entlère à Dieu dans la ireligiense ; aussi
Notre-Seigieur voulut" faire lui-même, sans
intermédiaire, la conquête de, son âme. Louisa
nous a raconté ainsi la conversion de sa sour
" Un jour, c'était le 17 février 1853, Isabel
apfit que le Choeur- de' Montagiiards devait
chanter à là bénédiction du Sdint-Sacrement,
dans l' ayfe de Nôtre-Dane des-Tbls. Je
deïais v assister avec Une de mes amiës; ma
sSur rW'anpohça qu'elle nous y accompagnerait.
Elle vint en effet, et nos-amies qui étaient là
furent bien étonnées de la vair dana # ie église
cathohyue Tontes se mirent 'à pfier. avec
ferveur ouer.ee, e.en P-nsant qtVefll aflái't, pour
la pre*à e fois, se tronver en prése ce delotre-
Sêigneur dès1le Saint-Sacreindnt. je vois encore,
après pius-de vingt Ans, l'pIace ou nous é,tion
dans l'église, et' nos amies tiait de. tonte leur
ame ; je vois ma soeur àn moment où le prêtre,
tenant le Saint Sacreiinit dans ses mains, s
tournait vers 1yeuple; je la vois pÉe dà moi
résolment asgsise;ne voulant faire aucun prire
aucun aéte de'respect. Je m'inclinai pour rèce'



Voir la bénédiction, et quand ja relevai la tête.
je vis Isabel prostern& etir le pavé.- Que faisait-
elle ? Que se passaif-il pn elle d'extraordinaire '
Je n'bsai l'interrogeret. ons sodrtimes daT église
san nous parlert Rentrees chez noits, ntâ soeur.
tout éntte, ently dàne ma chambre' t Louisa,
"&me Iditrelle ije suis changée,. compléiltemeut
"changée. -1faut quô je sois catholigne 'Ja-ne
"pUis dire7ôt -ne<irai jamais ce¿que J'ai épropv6

en pr4seinte du Saint-SaCbment Mais Notre-
Seigneur ïa jetê v= rega-rd sur-noie copmpn hu-
trefoiasur saint!,Pierre .apròt da ohutel dt il
m'a forcée de .ne jeter à terre en arpréseue-i

'Une voix intérintre, v&> laquelle je; n:'bsodt ne
"puis résistei. me &t que je. dois ette tote i
"Notr*-seigneurilans l'.Eglise atIholigneq.,Jb
"crois i tout-.donnezmol seulepqent.sxuiaté-

chisme alire. .Alkzdire toht,à¡mhänèred d
ne sais pIxt de que j'ai répondu: aoreaJdme
mia è ge ourpou remeienIEUe je me jetai
ensuite dans. les. bras . me,.Sur, qui ti'em-
brassa pour 1a. jtémière foia depuis .biegý long'
temps, ce depuis six mois.0le avadit' èess7i tomt
témoigage d' affectioienver nous., -Je Counu
chez.m& rfère et lui racontai touk Isabel vint
ensuite, et voulnt demander.ell-1aiapa-dan
à sa mère de tontes lesgr'ndes peinea¡qu'elle
lui avait causées. Oh ! que not-ejoie-ffat vive.
Nous aimions tant notre sour et nous souffrions
tant de la voir séparée de nous! "

Cette conversion extraordinaire fut coniu(
dans toute la ville de Montpellier, et Monsei-
gneur voulut encore recevoir lui-même l'ahju-
ration de la nouvelle convertie.



Isabel rentra dans- le sein de ' E gliso catholi-
(ue sous les auspices du g' lorie: èr adoptif
de TgsUs. Le 19 mars, fete de saint Jh.E:PI.
Mme Elizabeth, accompagnei ctta fois de ses
trois fdles, Louisa, Isabel et Mary, se rendit à
1'érché, dans cette chapelle pleine d si pr(-
cieux souelirs. On n'avuit ad-nis qu'un petit
nombre d'amit choisis. Lk baoop de X... servit
de partain A Jsabel et la Miarquise de *" fut sa
marraine. Ce jour-là etient lie.u 1'ibjiration
et le baptême donné sous condition. l*21=ttnrg,
Isabel reçput,' de la main de MonseignPura pre-
mnière Communion et la confirmation.

On la vit, noUs écrit Lxuisa, verser des
torrents de larmes. Dito lui atait fait le don
d'une ctmfritiou sensible et extraordixdre; pour
ce qu'elle appelait les égaremàents de sa Tié
pbssée. Oh! quc de consolations et de joie DIET'
nous accorda à, toutes, ce joUr-là ! Dâs ce mO-
ment,Ûü se fit dans ma -ag=: un ohangement
complet,,changement qni fut iemarqu6 par tous
ceux, qu ious entoumient. Elle ne -se servait
plus de sa volonté que pour faire celle des autres.
Jamais plus on. n'entendit une parole dxre ou
org.aillense sortir de sa bouche, ca doucour et
so. hnmité étonmaient tout le monde. Dèglors

elle se porta vers le bien -aree .toute l'ardeux et
la force de son caractère.

O't.

{A cont inuer) 



ELE1INA4E A LA, BONNE ST. ANNE.

Au moment où les pélerins vont comm.encer'
affluer, de toutes les parties de la Province, au

sanctuaire de la bonne Ste. Aune, il est peut-
être bon de donner an public, sur la manière de
fire ce voyage, quelques renseignenents ji
Pourront être très'¶tiles.

La ligne établié depuis 3 aus, entreQùénés et
te. Anne, continuera encorie le service cette

a1née, et les actionnaires espèrent recevoir un
IIcouragement assez lib4al,spour leurpermette

de satisfaire les pèlerins.
Le bateau est pourvu d'une vingtaine de

abines très-confortables, pÙitpeuvent se repose
les personnes malades et fatiguées, ou encore
elles qui se trouvent à faire le- voyage de nùit.

Le quai qui faisait autrefois le désespoi do'um
grand nombre de personnes, nous sommes leu-
retUx de le coumtater, a été tout refait à neuf
'tte année ; et il ëest constrit de télle façon,
qe toute persQonne peut maintenant débarquer
ans crainte et sans danger.

Le vapeur, qui a nom " Montmorency " accoste
41 quai Champlain, où l'on peut obtenir du
Capt. Bloin toute information ghe l'on voudra.

Jusqu'à ce que le nombre dËs pèlerin aug-
entlite dans une certaine propr ,ion ,il ne fera

AQ 2 voyages par semaine, laissai t Québec
o les mardi et samedi, et Ste. Anne tons lés

lifndi et vendredi.
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ANNALES DE LA PREMIERE ET SECONDE ANNEE.
Comme il ne nous reste~n mains, qu'un très petit

normbre de séries des Anhales de la pr'emi Ilre ýannée,
et que nous serons forcé de donner au delà du déuble
(lu prix, pour les faire réimpriner, nous sommes
dans la nécessité d'en élever e prix à 50 centin-, le
postage compris.

Quand aux séries de la wSGe annfe, elles se
donneront pour le prix op4pnAire c'st74 ie 3.

tns-1e postago au ssi comprnis

Moiredce 4ntunü
Voilà le nOibs ile jtillitci arive òô'is aois

lecteurs'saven'qùe 'est le N d'ceitöis que doivent.
commencer les exerties Jdu mois de saiíte Aune.
C'est- doi1 d'ici à cette date que tows les enfintsý de
ceLte m.èrechri-dojYnt s6-prôcure ile livTU où Pb
trouve'nt ces exercices.

Cet opuscule se vend au Gap4oug à- notre
1lreau; sainte An qe Beaupré ;à bcc, chez

[pine et' Darvean aini que chez m. rngx'is
librairien face de l'êgli e e aiht1Íoch.

Prix de chaque exemplaire relié.,.. q enLins.

tn déductioa, de 3 ceijLtns par, exenplAie esL
radie en 1aveur des. agenIs et de§ mard ands, gni
demandett un lot de quàtre douzaines et aiu delà,
Les MM. Brousseàu se cllagent aussi de satisfaire
tous ceirx qui s'ädresseront à eux; après avoir pavé
à M. le secréta-ire de l'Ardhevéché.

Quand aux agents éloignés, en &adi-essanlt à nofie,
ils recevront par la malle, sans rien payer poti rbl
postage, tout ce qu'il leurpiaira de demander.

Imprimerie de L. Brousseau, 7 rue Buaete, Québec


